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prie des nouuelles fi tu en as connoiffance? c’eft moy
mefme repart ce pauure languiffant. A ces paroles
le Pere fe iette fur luy lembraffe luy tefmoignant de
ceeur des yeux & de la voix les reffentiments qu’il
auoit d'vn tel bien fait. Ah! que ie fuis trifte, luy
fit-il, de te voir en ce pitoyable eftat? que i'ay de
regrets de ne te pouuoir fecourir dans ta maladie,
i’ay fouuent fans te connoiftre prié pour toy le grand
maiftre de nos vies, tu me vois dans vne grande pau-
ureté, mais neantmoins ie te veux faire vn plaifir
plus grand que celuy que tu m’as fait, le malade
écoute, le Pere luy éuangelize Iefus Chrift, il luy fait
entendre qu’il peut entrer dans vne vie de plaifir &
de gloire, en vn mot il l'inftruit, il croit, il donne
des tefmoignages de fa creance, le Pere le baptifife &
peu de temps apres il s’enuola au Ciel recompen{é
plufqu’au cétuple de la compaflion qu’il auoit portée
au feruiteur de Iefus-Chrift.

Les fatigues du Pere dans ce voyage de plus de
quatre-vings lieu€s furent pleinement adoucies &
recompenfées par le [111] falut de fon Bien-faicteur,
il n'y eut iamais d’Anachorete plus abftinent que ce
pauure captif dans ce voyage, fa vie n’eftoit que d’'vn
peu de pourpier fauuage, qu'il alloit cueillir dans les
chips dont il faifoit vn potage fans autre affaifonne-
ment que de l'eau claire. On luy donnoit bien a
manger de certaines graines, mais fi infipides & fi
dagereufes qu’elles feruoi€t de poifon tres-prefent a
ceux qui ne les fcauoient pas accommoder il n'y
voulut point toucher.



